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ÉPREUVE D’ÉDUCATION MUSICALE 
(Classes de première et de terminale) 

Durée : 5 heures 
 
 
 

I- IDENTIFICATION ET COMMENTAIRE DE TROIS 
FRAGMENTS DE PARTITION 

Coefficient 1 
 

 

 

En cinq lignes au maximum pour chacun d’eux, vous identifierez les caractéristiques qui vous 

permettront de situer les trois fragments suivants dans l’histoire de la musique. 
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II- ANALYSE MUSICALE 
(Coefficient : 2) 

 
 

Gustav MAHLER (1860-1911) 
Kindertotenlieder (1901-1904)  

N°4 Oft denk’ ich, sie sind nur ausgegangen! 
 
1. Vous dégagerez la structure de ce lied en précisant, à l’aide des numéros de mesures, les 

différentes parties ainsi que le plan tonal. 
 

2. A travers l’analyse de la mélodie chantée et de tous les éléments musicaux qui contribuent à son 
accompagnement, vous montrerez comment Mahler parvient à faire ressortir l’ambivalence du 
sentiment paternel. 

 

3. Après avoir réduit pour piano les parties de cordes du début à la mesure 6 premier temps, vous 
indiquerez la tonalité, le chiffrage et les cadences qui caractérisent ce passage. 

 

4. A propos de l’orchestration des lieder de G. Mahler, André Tubeuf affirme : « Jamais l’orchestre 
n’y pousse la voix à sortir de son intimité, à respirer autrement. Bois et même cuivres peignent 
seulement ce que le piano ne pourrait dire […], permettant à la voix de chanter comme si elle 
n’avait à faire qu’à un piano. Le plus immédiatement et nécessairement orchestral des cycles de 
Mahler est aussi celui ou l’orchestre ajoute au lied, mais sans le contraindre à sortir de sa réserve, 
à cesser d’être lied. »  
Vous justifierez les arguments d’André Tubeuf au travers de votre analyse de l’orchestration de 
ce lied. 

 

 
 

Oft denk ich, sie sind nur ausgegangen 
 
Oft denk ich, sie sind ausgegangen! 
Bald werden sie wieder nach Hause gelangen! 
Der Tag ist schön! O sei nicht bang! 
Sie machen nur einen weiten Gang. 
 
Ja wohl, sie sind nur ausgegangen 
Und werden jetzt nach Hause gelangen. 
O sei nicht bang, der Tag ist schön! 
Sie machen nur den Gang zu jenen Höhn! 
 
Sie sind uns nur vorausgegangen 
Und werden nicht wieder nach haus verlangen!  
Wir holen sie ein auf jenen Höhn 
Im Sonnenschein! Des Tag ist schön! 
 

Friedrich Rückert 

Souvent je pense 
 
Souvent je pense qu’ils sont seulement allés faire un tour ! 
Ils ne tarderont pas à rentrer à la maison ! 
La journée est belle ! Ne crains rien ! 
Ils font simplement une longue promenade. 
 
Oui, ils sont seulement allés faire un tour 
Et vont maintenant rentrer. 
Ô ne crains rien, la journée est belle ! 
Ils se rendent seulement vers ces cimes ! 
 
Ils nous ont seulement précédés 
Et n’aspirent pas à rentrer à la maison ! 
Nous les rattraperons sur ces cimes 
Ensoleillées ! La journée est belle ! 
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III	  -‐	  Histoire	  de	  la	  musique	  
(Coefficient	  :	  5)	  

	  

Sujet	  

Dans	  son	  ouvrage	  Harmonie	  et	  mélodie,	  Camille	  Saint-‐Saëns	  aborde	  les	  relations	  entre	  la	  musique	  et	  
la	  poésie	  en	  ces	  termes	  :	  «	  Puissent	  la	  musique	  et	  la	  poésie	  comprendre	  un	  jour	  quel	  intérêt	  elles	  ont	  
à	   s’appuyer	   l’une	   sur	   l’autre	  !	   Puissent	   les	   poètes	   apprendre	   la	  musique	   et	   les	  musiciens	   étudier	   la	  
poésie	  !	   Ils	  ont	   tout	  à	  gagner.	   Les	  musiciens	  doivent	   se	  pénétrer	  de	  cette	  vérité	  qu’un	  beau	  vers	  ne	  
saurait	  être	  un	  simple	  prétexte	  à	   la	  musique	  ;	  c’est	  un	  diamant	  que	   le	  musicien	  doit	  monter	  de	  son	  
mieux	  pour	  le	  mettre	  dans	  tout	  son	  jour.	  Quant	  aux	  poètes,	  ils	  s’apercevront	  un	  jour	  que	  la	  musique	  
rend	  possibles	  toutes	  sortes	  de	  combinaisons	  qui	  leur	  sont	  interdites	  sans	  elles.	  »	  

Camille	  Saint-‐Saëns,	  Harmonie	  et	  mélodie	  (Paris,	  1896).	  

En	  vous	  appuyant	  sur	  des	  exemples	  précis,	  vous	  montrerez	  comment	  les	  compositeurs	  ont	  eu	  à	  cœur	  
d’associer	  musique	  et	  poésie.	  
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